
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 132 (1987)

Heft: 12

Artikel: Les divisions blindées vues par un profane

Autor: Aerny, Francis

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-344816

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344816
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Les divisions blindees vues par un profane
par Francis Aerny

Introduction

Quiconque a vecu les heures tragi-
ques de mai 1940 ne peut oublier la

stupeur causee par la percee de Sedan.
Cette masse de blindes crachant le feu
semblait quelque chose d'ä la fois
monstrueux et invincible. Par la suite,
mieux informe, le profane fut amene ä

faire une constatation et ä se poser
quelques questions.

Une fois de plus, on constate que
l'animal le plus precieux pour
l'homme est le bouc... emissaire. C'est
facile de charger la «grande muette»
de tous les peches pour esquiver ses

propres responsabilites. II est donc
indispensable de replacer les evenements

dans leur verkable perspective
avant d'en tirer quelques conclusions

pouvant interesser la Suisse.

Offensive ou defensive

II appartient au gouvernement de

definir la mission de l'armee et de lui
donner les moyens de la remplir.
Apres la premiere guerre mondiale,
compte tenu de donnees demographi-
ques, le gouvernement francais decida

que l'armee jouerait un röle defensif.
La construction de la ligne Maginot
repondait ä cette volonte. Elle devait
permettre ä la France de mobiliser ses

troupes sans courir de risques, permet-
tait d'economiser les forces destinees ä

defendre ce secteur et pouvait servir de

base ä une contre-offensive.
En cas d'invasion de la Belgique,

l'armee pouvait attendre l'ennemi ä la

frontiere tout en recueillant les debris
des troupes beiges ou se porter en

avant afin d'integrer l'armee beige au

Groupe d'armees 1. La seconde Solution,

defendue par le marechal Petain,
fut adoptee par les chefs de l'armee.
Pour complcterle dispositif defensif, il
etait prevu d'amenager des points
fortifies (Montdidier, Valenciennes) et
de renforcer la defense de la frontiere
beige par la construction de lignes de

defense. Ce dernier travail ne fut
qu'imparfaitement execute.

L'emploi des blindes suscita d'apres
controverses. Le general Maurin,
alors ministre de la Guerre, fit remar-
quer que la division blindee avait une
mission offensive, ce qui ne rentrait
pas dans le cadre d'une mission
defensive. C'etait oublier que la
meilleure defense reste la contre-attaque.
En fin de compte, 60% des chars
furent mis ä la disposition des grandes
unites afin d'appuyer l'infanterie et

40% servirent ä la creation de
divisions cuirassees.

Les blindes

On peut considerer que, en mai
1940, les adversaires disposaient de

forces sensiblement egales en matiere
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de blindes. En ce qui concerne le

rapport vitesse/blindage, les
Allemands avaient privilegie la vitesse
alors que les Francais avaient accorde
la priorite au blindage. Le char lourd
francais B avait ete concu en 1921,
teste en 1925, mais la production ne

commenca qu'en 1935. II etait prevu
d'en fabriquer dix par mois mais, au
debut de 1939, les usines n'en produi-
saient que huit. En outre, sa direction
etait relativement fragile. Les chars
Hotchkiss etaient excellents mais seule

une partie avait recu le canon de 37 ä

tir rapide. De plus, les differences de
vitesse des differents types etaient plus
importantes chez les Francais que chez
les Allemands. Neanmoins, on ne peut
Pas conclure ä une superiorite des uns
Par rapport aux autres.

Les divisions blindees allemandes

comprenaient 218 chars (VP, VIP et

VHP), ou 229 chars (IXe), ou 276
chars (Ire, IP et Xe), ou 324 chars (IIP,
IVe et Vc). Les troupes se deplacaient
avec des vehicules tout terrain, tandis
que les Francais utilisaient des

camions.
La VIP Panzer Division du general

Rommel etait formee de:
1. 26c regiment de Panzer;
2. 37e bataillon de reconnaissance;
3. 2 regiments motorises de fusiliers;
4. 1 bataillon de motocyclistes;
5. 1 bataillon du genie;
6- 1 regiment d'artillerie de

campagne;

7. 1 bataillon de DCA.
Lors de faffaire de l'attaque de la

tete de pont d'Abbeville, la 4C DCR

francaise, commandee par le general
de Gaulle, avait:
1. 140 chars;
2. 6 bataillons d'infanterie;
3. 6 groupes d'artillerie.

Le haut eommandement francais

II a ete inferieur ä sa täche et les

gouvernements avaient pu le constater
ä maintes reprises depuis l'occupation
et la remilitarisation de la rive gauche
du Rhin. II beneficiait cependant de la

confiance d'Edouard Daladier mais

pas de celle de Paul Reynaud. La crise
eclata le 9 mai; Paul Reynaud voulait
limoger Gamelin et demissionner.
Mais, le 10 mai 1940, le decor avait
change et les demissions furent
retirees.

Quand le renvoi de Gamelin fut
deeide, on fit appel au general Wey-
gand qui etait alors au Liban. La
bataille faisait rage. Le nouveau chef
estima qu'il ne pouvait donner des

ordres sans savoir s'ils etaient executa-
bles et il se rendit sur place, ä Ypres,
afin d'etre informe plus completement
et donner ses ordres en connaissance
de cause. Cela impliquait inevitable-
ment une perte de temps qui fut
aggravee par le refus du general
Blanchard d'engager la bataille le
21 mai, comme prevu, ce qui amena
une mesentente avec lord Gort, chef
du contingent britannique. Cette perte
de temps resultait ä la fois du changement

de general en chef et de

conditions locales. Le reste est
litterature.
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Les chars rattaches aux grandes unites

Ils representaient 60% des chars
francais et, pourtant, on parle rare-
ment d'eux. Nombre d'entre eux
finirent par s'enterrer comme les chars
allemands devant Caen. Ils finirent ä la
ferraille. C'etaient cependant des en-
gins redoutables, qui auraient pu etre
efficaces. Ils furent detruits par les

obus et les bombes parce que l'artillerie

et l'aviation allemandesjouissaient
de l'impunite.

L'affaire de la tete de pont d'Abbeville

Des qu'il eut atteint Montreuil-sur-
Mer, Guderian se preoccupa de faire
face ä une contre-attaque venue du
sud. II organisa trois secteurs defensifs
tenus chacun par une division et
charges de defendre les tetes de pont
d'Amiens, d'Abbeville et de Peronne
(20 mai). Une division tient un secteur
allant de l'embouchure de la Somme
jusqu'ä Flixecourt avec, au centre,
Abbeville. Le 28 mai, le general de

Gaulle recoit l'ordre d'attaquer la tete
de pont. La topographie des lieux
l'amene ä fixer sa base de depart sur le

flanc est de la tete de pont. Ses troupes
sont ä une distance allant de 10 km ä

vol d'oiseau d'Abbeville pour son aile
gauche et d'un peu plus de 6 km pour
son aile droite. II n'a, en face de lui,
que de l'infanterie avec des canons
antichars et l'artillerie ä longue portee
qui tire de la rive droite de la Somme.
II n'est pas question d'une Intervention

de l'aviation. Les Allemands

recoivent des renforts pendant la nuit.
Le 31 mai, la 4e DCR est relevee et il ne

reste au general de Gaulle que 34 chars

en etat de marche.

Le bilan de Rommel

Le 20 juin 1940, apres s'etre empare
de Cherbourg, le general Rommel
etablit le decompte de ses captures et

de ses pertes depuis le 10 mai. Seules

les pertes seront prises en considera-
tion ici.

682 tues, dont 48 officiers;
- 1646 blesses, dont 108 officiers;
- 266 disparus, dont 3 officiers;

- 42 chars perdus, dont 3 Mark I,

5 Mark II, 26 Mark III et 8

Mark IV.
Les Mark I sont des chars de

6 tonnes, les Mark II de 8 tonnes, les

Mark III de 16 tonnes et les Mark IV
de 19 tonnes.

Dans l'armee francaise, les Bl et

Bl bis fönt 27 et 32 tonnes, le Somua
19,5 tonnes, le Hotchkiss 35

10,5 tonnes, les autres varient entre
10 tonnes et 20 tonnes.

C'est essentiellement en Belgique et

dans le nord de la France que le

general Rommel a subi la plus grande
partie de ses pertes. Ces pertes en chars
s'elevent ä 20% de l'effectif engage.

Kriegspiel

II a ete beaucoup question des

conceptions des chefs militaires quant
ä la defense de la zone des Ardennes,
parfois ä coups de citations tronquees.
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Le 7 mars 1934, le marechal Petain
declara, ä propos de cette zone: «Elle
est impenetrable si l'on y prend
quelques dispositions speciales.» II
ajouta que si l'ennemi s'y engageait, il
serait «pince» ä la sortie. II conclut en
declarant que ce secteur n'etait pas
dangereux. II est clair que le marechal
Petain a sous-estime, en 1934, la

puissance des divisions blindees. En
1938, il precisa sa pensee quant ä la
facon de pincer l'ennemi au debouche
des Ardennes: barrage de canons
antichars, champs de mines, contre-
attaque sur les flancs. Ici, c'est le röle
des bombardiers qui est sous-estime,
mais les Ardennes ne sont plus tenues

pour impenetrables.
On peut se livrer au «Kriegspiel»

suivant: refaire la bataille ä partir de
la Situation de depart en supposant
que les Francais aient realise ce qui
etait prevu, aient un armement süffisant,

tout en suivant la doctrine
enoncee.

Les dispositions speciales ä realiser
dans les Ardennes ne concernent que
la partie francaise de cette region. Elles

'mpliquaient la construction de barra-
ges antichars, l'etablissement d'un
reseau de canaux et d'etangs pour
inonder les secteurs qui s'y pretent, la

preparation de la destruetion des

ouvrages d'art et de segments de route,
le minage du terrain. Enfin, les defen-
ses prevues ä proximite de la frontiere
beige auraient ete construites afin
d'abriter l'infanterie et l'artillerie
antichars sur la rive gauche de la
Meuse.

Les objectifs auraient ete les

suivants:
1. Dans les Ardennes: retarder

l'avance des blindes et en de-
truire.

2. Au debouche: destruetion des

divisions blindees.
3. Sur la rive gauche de la Meuse:

contre-attaque en vue de repous-
ser les troupes qui ont franchi la

riviere.
Pendant toute la bataille, l'aviation

de bombardement harcele les divisions
blindees, sous la protection d'une
partie de l'aviation de chasse tandis

que la DCA et le reste de la chasse

s'efforcent d'eviter au maximum les

attaques des Stukas contre la defense
francaise. Des que les Allemands ont
franchi la frontiere allemande, l'armee
de reserve envoie des divisions renfor-
cer les IXe et IP' armees et recupere des

divisions venues du Groupe d'armee 2.

Deux DCR sont envoyees ä farriere
du front des deux armees menaeees et

seront chargees d'attaquer de front
lorsque les attaques de flanc seront
declenchees. La mise en place de ce

dispositif rend necessaire un gain de

temps obtenu en ralentissant l'avance
adverse dans les Ardennes. II appar-
tient aux specialistes de juger le

resultat probable d'une teile defense.
De tout cela, on peut mettre en

evidence un fait: l'effondrement francais

est du surtout ä une artillerie
antichar et antiaerienne trop faible, au

manque de bombardiers modernes et ä

une aviation de chasse insuffisante qui
ne put empecher les Stukas de paraly-
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ser la defense. Une division blindee

engagee dans ces conditions aurait ete
decimee avant de combattre.

El Alamein

Cette victoire est particulierement
interessante par les lecons qu'on peut
en tirer.

A El Alamein, Montgomery a en
face de lui un adversaire redoutable
qui a tendu un champ de mines de huit
kilometres de profondeur devant sa

ligne de defense. Les conditions geo-
graphiques ne permettent pas de

contourner l'obstacle; il faut l'atta-
quer de front, un front qui s'etend sur
soixante-cinq kilometres. L'effort
principal portera sur la partie nord.
Rommel est desavantage car son
ravitaillement est insuffisant et, parmi
ses chars, il y a une centaine de blindes
italiens demodes qui ne peuvent que se

transformer en ferraille.
Malgre les pressions qui s'exercent

sur lui, Montgomery refuse de passer
ä l'attaque tant qu'il ne dispose pas des

effectifs et de l'armement qu'il juge
indispensables. En attendant, il sou-
met ses hommes ä un entrainement
pousse.

Lorsqu'il partira ä l'attaque, le chef
de la VHP armee aura 195000 hommes

et 1069 chars moyens ä opposer
aux 104000 hommes et 496 chars de

l'Afrikakorps. En outre, il aura une
artillerie valant le double de celle de

Rommel.
Le 23 octobre, ä 21 h 30, les

bombardiers anglais partent ä l'atta¬

que des defenses allemandes et, dix

minutes plus tard, 900 canons se

mettent ä tonner tous ensemble. Le

bruit est perceptible ä Alexandrie qui
est pourtant situe ä 100 km du front.
Les obus pleuvent sur le champ de

mines et la ligne de defense de

Rommel. Peu apres, l'infanterie se met

en branle. Les hommes progressent ä

l'allure de cinquante pas ä la minute et

se tiennent ä une distance de trois
metres les uns des autres. Pendant ce

temps, des equipes speciales entre-

prennent le deminage de couloirs de

7,5 m de large, permettant ä deux
chars de progresser de front. Elles

progressent d'abord ä raison de deux
cents metres ä l'heure, puis l'allure se

ralentit car le terrain a ete bouleverse

par le bombardement et les mines
eclatees. L'artillerie allemande ne reste

pas inactive. Les chars restent bloques
derriere l'infanterie. Constatant que
son attaque s'enlise, Montgomery
donne l'ordre, ä la fin de la matinee du
24, aux blindes de passer ä l'attaque ä

travers le champ de mines sans se

preoccuper de savoir si la zone est

deminee ou non. Mines, bombes et

obus pleuvent et, en un instant, un

regiment perd 27 chars. Les Anglais ne

parviennent pas ä percer la defense et,
le 1er novembre, Montgomery lance

une seconde attaque precedee par un
intense bombardement (360 canons).
Les pertes sont lourdes des deux cötes.
En une heure, une unite blindee
anglaise perd septante chars. Mais la

victoire est acquise. Quand Rommel
bat en retraite, il ne lui reste que
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trente-cinq chars. II a perdu la cen-
taine de chars italiens et environ trois
cent cinquante chars allemands. Nous
ignorons le chiffre des pertes anglaises
en chars. On peut neanmoins penser
qu'elles doivent etre de l'ordre de
300 blindes. Quoi qu'il en soit, il reste
ä Montgomery environ sept cents
chars pour reconquerir la Libye et

attaquer la Tunisie, sans parier des

renforts qui peuvent lui parvenir. II
n'en reste pas moins qu'un large
champ de mines reste un obstacle
redoutable pour les divisions blindees.
C'est ce qui donne ä la bataille d'El
Alamein un interet particulier. A El
Alamein comme devant Caen en 1944,

Montgomery a recours ä la tactique du
joueur d'echecs qui profite de sa

superiorite pour se livrer ä des echanges

de pieces afin de reduire ä neant la
defense adverse.

Autres combats

Les combats consecutifs au
debarquement de 1944 comme l'echec de

foffensive d'hiver allemande dans les

Ardennes ne fönt que confirmer le röle
important joue par l'aviation, tant
lorsque les divisions blindees atta-
quent que lorsqu'il s'agit de repousser
une attaque de chars. Comme les chars
francais en 1940, les chars allemands,
devant Caen, finirent par s'enterrer.
Recemment, les telespectateurs ont pu
voir les missiles sol-sol transformer les

chars libyens en ferraille ä Faya-
Largeau. Pour l'instant, l'obus semble

l'emporter sur la cuirasse mais il est

probable que, tot ou tard, on trouvera
une parade.

La guerre d'Indochine presente un
caractere particulier. La lecon la plus
interessante qu'on puisse en tirer, c'est

peut-etre le fait qu'avec des moyens
rudimentaires et beaucoup d'ingenio-
site les Vietcongs ont su tirer parti de

moyens fort simples rendus efficaces.
Ils ont fait fleche de tout bois.

L'importance donnee au progres
technique fort complique par definition
peut faire oublier qu'avec de l'imagi-
nation on peut improviser une defense

avec ce dont on dispose; pour cela, il
faut avoir subi un entrainement.

Conclusion

Le char est une arme comme une
autre qui devient pleinement efficace

lorsqu'elle est integree dans un ensem-
ble. Seul, le char est peu de chose; bien

entoure, il reste un engin redoutable.
L'armee suisse doit creer des conditions

favorables ä l'engagement de ses

chars et des conditions defavorables ä

l'engagement des chars ennemis. Or,
par definition, l'initiative appartient ä

l'envahisseur. II s'efforcera de detruire
d'abord notre potentiel de defense par
des sabotages, des parachutages et un
bombardement intense. Nous ne
devons donc rien negliger pour assurer la

protection de ce potentiel qui sera
inutile s'il est detruit.

Le profane doit rester ce qu'il est et

ne pas jouer au specialiste. Voyant les

choses sous un autre angle, il peut
attirer l'attention des responsables sur

563



un element interessant. II appartient
aux specialistes d'apprecier la valeur
des idees et de separer l'ivraie du bon
grain. Ils sont complementaires et
cette complementarite peut etre utile

tant que chacun reste dans le domaine

qui est le sien. En particulier, ce n'est

pas au profane de dire au militaire ce

qu'il doit faire.
F.Ae.

COMMUNIQUE

CENTRE D'HISTOIRE ET DE PROSPECTIVE MILITAIRES

Case postale 399 1110 Morges 1

AGENDA 1988

1er semestre

Jeudi 21 janvier
17 h 30 19 h 00

La «neutralite» de la Confederation
pendant la guerre de Trente Ans
par le col EMG von Orelli

Cours d'histoire I

Jeudi 4 fevrier
17 h 30 19 h 00

L'antimatiere est entree dans
l'histoire militaire
par le cap Nicolet

Cours d'histoire II

Samedi 13 fevrier
des 09 h 30 Analyse d'ouvrages 1

Jeudi 25 fevrier
17 h 30- 19 h 00

Impressions d'un voyage en Chine
par le col Kohler

Cours d'histoire III

Jeudi 10 mars
17 h 30 19 h 00

Les observations du General
Warnery sur l'armee russe
par le cap EMG Chabloz

Cours d'histoire IV

Samedi 12 mars
des 09 h 30 Analyse d'ouvrages 2

Samedi 19 mars
14 h 30 Assemblee generale

Jeudi 7 avril
17 h 30 19 h 00

Le droit d'urgence dans l'Etat - De
l'AUemagne de la fin du \ 1V siecle
ä la loi vaudoise sur la defense civile
de 1983

par le plt Bühler

Cours d'histoire V

Samedi 16 avril
des 09 h 30 Analyse d'ouvrages 3

Jeudi 19 mai
17 h 30 19 h 00

Communications faites par
le cap Chanton et le lt Wehrli

Cours d'histoire VI

564


	Les divisions blindées vues par un profane

